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306 Rezensionen

Horst Möller, Vernunft und Kritik. Deutsche Aufklärung im 17. und 18. Jahrhundert, 

Frankfurt (Suhrkamp) 1989, 353 S.

Malgre sa relative brievete, l’ouvrage du Prof. Möller offre une vue presque complete 

de P »Aufklärung«, teile qu’elle apparait dans les recherches recentes, apres une eclipse due ä 

des raisons politiques: le nombre d’ouvrages generaux et de monographies qui lui sont 

consacres depuis quelques decennies attestent cet interet nouveau. On regrettera, ä ce propos, 

que l’auteur eite si peu d’etudes etrangeres, et pas toujours les meilleures: ecrire, par exemple, 

sur la Franc-Ma^onnerie allemande et les Illumines de Weishaupt sans jamais eiter, ni dans le 

texte, ni dans la bibliographie, les travaux exhaustifs et convaincants de Rene Le Forestier, ou 

negliger les publications du Centre d’Etudes de 1’Aufklärung ä PUniversite de Metz est 

difficilement excusable. Ainsi, contrairement ä ce qu’ecrit Möller, le rite »Klerikat« de 

J.A. Starck a ete bien etudie par Le Forestier, dans »La Franc-ma^onnerie templiere et 

occultiste«, 1970, pp. 152-170.

Le terme d’» Aufklärung«, rendu celebre par l’essai de Kant (qui, bien entendu, lui donnait 

un sens philosophique et non historique), ne recouvre aucune homogeneite, et il faudrait 

parier d’»Aufklärungen«, diverses selon les temps et les lieux. Möller a coniju son sujet tres 

largement, comme Pannonce dejä son sous-titre, et plus encore dans l’espace: PAufklärung 

etant, de sa nature meme, cosmopolite, il traite abondamment de ses inspirateurs fran^ais, de 

Descartes aux Encyclopedistes, anglais, de Bacon et de Hobbes ä Locke et Hume; les racines 

du mouvement, depuis Grotius, sont bien mises en valeur; Möller s’attache aux premiers 

»Aufklärer« allemands, non seulement Leibniz, mais Pufendorf et Thomasius; d’autre part, il 

tient compte des prolongements de PAufklärung jusqu’ä Pepoque du romantisme d’Iena, et 

Pon trouve donc, dans cet excellent precis de PAufklärung, les tendances nouvelles des travaux 

sur cet immense sujet, notamment Pimportance reconnue aux nombreuses »revues morales« 

qui ont ete le vehicule le plus certain - mais longtemps neglige - de ses divers aspects 

ideologiques et pratiques; et surtout, dans chacun de ses grands chapitres, la reconnaissance et 

la definition d’une Aufklärung catholique, vivante et robuste, dans la Baviere du XVIII® siede 

et PAutriche josephinienne: apres tout, le fameux prince-archeveque de Salzbourg, Colloredo- 

Waldsee, 1732-1812, si connu par sa durete envers Mozart, est le complet exemple d’un 

souverain »eclaire«, soucieux d’administration, d’enseignement, de reformes financieres, et 

incarne avec energie Paspect peut-etre le plus interessant de cette Aufklärung, le febronianisme 

austro-bavarois.

Möller a defini, ä la fois, PAufklärung allemande per genus proximum et differentiam 

specificam: d’une part quant ä sa place dans un courant europeen qui s’etend, avec des 

variantes, de Lisbonne ä Saint-Petersbourg; de Pautre, en ce qui la differencie, et parfois meme 

Poppose aux Lumieres fran^aises et ä P»enlightenment* anglais. L’Aufklärung a, comme il 

Pexpose en detail, des origines essentiellement de critique religieuse des textes et de philo- 

sophie pratique - du droit, de Padministration; et parmi ses tenants, allemands ou autrichiens, 

on trouve, tout au plus, des deistes, des »Naturalisten«, comme les appelle Fresenius, c’est-ä- 

dire des immanentistes supra-confessionnels, mais pas d’athees declares: le courant porte 

plutöt vers la »religion naturelle«, et, corollairement, ä la tolerance religieuse reciproque, mais 

Panti-christianisme decide des Encyclopedistes est absent, et d’Holbach, Allemand, ou sous la 

Revolution fran^aise le Rhenan Anacharsis Cloots, et Georg Forster, ont ete s’epanouir en 

France; inversement, c’est de Paris que FredericII a fait venir ses ideologues officiels, 

franchement materialistes, avec les consequences et les conflits que Pon connait.

L’ouvrage est clairement dispose et etudie, en deux parties ä peu pres egales, les fondements 

ideologiques de PAufklärung - theologie, critique biblique, philosophie, droit, th^orie de 

l’Etat - et ses moyens de diffusion: Universites, Franc-Ma^onnerie, societes de pensee, 

Academies, cabinets de lecture, revues ... Möller suit leur evolution des plus hautes formes de 

pensee jusqu’ä la petite bourgeoisie des villes. On regrettera seulement Poubli de deux aspects 

importants du mouvement, la reflexion sur la condition feminine et son amelioration (l’essai 
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»Zur bürgerlichen Verbesserung der Weiber«, de Th. G. Hippel, 1793), et les tres curieuses 

idees de Lenz sur la reforme de Parmee et les mariages (limites dans le temps) des soldats dans 

»Die Soldaten«, 1776, tentative de rationalisation et de reforme »par en haut«, oü survit le pur 

esprit de 1’Aufklärung, comme d’ailleurs dans sa critique de l’education privee et sa defense de 

l’enseignement commun de »Der Hofmeister«. Le jugement general sur la fecondite politique 

de l’Aufklärung semble justifie; si, bien avant la Revolution fran^aise, les Etats dont le 

souverain adhere aux idees »eclairees« autorisent la publication d’exigences qui, ecrit des 1785 

la »Berlinische Monatsschrift«, tendent ä »metamorphoser l’Etat en une Republique« oü le 

chef de la famille regnante ne dispose que de la presidence, et si l’auteur berlinois va jusqu’ä 

admettre que »les troubles civiques« ne peuvent avoir de valeur que »comme preuves d’un 

noble amour de la liberte« (p.305), les revendications des Aufklärer se tiennent, en pratique, 

dans de prudentes limites; la personne du Souverain ne saurait etre mise en cause, füt-il aussi 

mediocre que Frederic-Guillaume II, et on n’envisage de reformes concretes que pour un 

avenir vague. En d’autres termes: les reformes apparaissent comme Pobstacle le plus efficace 

aux violences revolutionnaires, et FAufklärung prend Paspect du conservatisme eclaire, 

raisonnable et modere, celui de la premiere phase de la Revolution fran^aise. Kant a bien 

compris qu’en Prusse, »une armee nombreuse et bien disciplinee« est garante de »la paix 

publique«; en France, Pindiscipline de Parmee, qui va jusqu’ä l’anarchie, est Pune des 

explications des reculades successives du pouvoir royal.

Le principal defaut de ce bei ouvrage est l’absence d’index. D’une part, Möller eite un grand 

nombre d’auteurs, de l’Antiquite au XIXC siede; de l’autre, la pensee de maints philosophes 

(Leibniz, Kant, Voltaire, entre autres) est, chez lui, dispersee dans plusieurs chapitres - mais 

comment reunir ces membra disjecta? En outre, le desir legitime d’etre complet aboutit ä un 

sensible »aplatissement« de Pexpose; des personnages secondaires y sont traites en detail, 

d’autres (Lessing!), sans doute consideres comme suffisamment connus, sont trop rapidement 

expedies, et Lichtenberg, rationaliste, mais esprit independant, apparait ä peine. Peut-on 

admettre qu’Edward Gibbon soit congedie en quelques lignes (dix, p. 173-174), et une 

reflexion dedaigneuse: que les recherches les plus recentes ont infirme sa these sur la decadence 

de PEmpire romain, ce qui est indeniable - mais le fait n’a guere de rapport avec le sujet de 

l’ouvrage, qui est l’Aufklärung, et non ce qu’il en reste de justifie; c’est une autre question. 

Enfin, on aurait souhaite un chapitre sur les tendances contraires ä l’Aufklärung, et en 

particulier sur Hamann; mais c’eüt sans doute ete allonger demesurement le volume. - Les 

titres courants, en haut de page, ä defaut d’index, auraient aide le lecteur ä s’y retrouver dans 

un texte compact et bourre de faits, d’autant que ce lecteur ne peut se referer qu’ä une table des 

matieres fort sommaire, oü, par exemple, le chiffre 11,1 couvre un chapitre de trente pages, et 

III,3 un de quarante-cinq pages, sans autre indication. De meme, le texte dit souvent que tel ou 

tel aspect d’un sujet donne sera traite »par la suite« ou »plus tard«: une reference precise aurait 

ete bienvenue. Malgre ces faiblesses dans sa presentation, l’ouvrage, bien informe et interes­

sant, est sans aucun doute une introduction solide aux divers aspects de l’Aufklärung, qu’il 

situe avec clarte dans un contexte europeen.

Henri Plard, Bruxelles

Werner Schneiders, Hoffnung auf Vernunft. Aufklärungsphilosophie in Deutschland, Ham­

burg (Felix Meiner) 1990, 190p.

Cet ouvrage interroge l’Aufklärung dans son histoire allemande et dans ses questions 

actuelles. C’est un pari que de vouloir conjuguer les plus recents acquis de PAufklärungsfor- 

schung dont Werner Schneiders est un des mentors depuis longtemps et la reflexion philo- 

sophique actuelle sur l’activite critique de la raison.

L’Aufklärung est articule avec l’autonomisation de la subjectivite et la detheologisation de la


